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DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT- 

QU  I condamne  plufieurs  Feuilles  , intitulées  : Nou- 
velles Ecclejîajliques , ou  Mémoires  , pour  fervir  a 
ÏHijloire  de  la  Confiitution  > &c.  à être  lacérées  ôc 
brûlées  par  rExecuteurde  la  haute  Juftice, 

Du  9 . Février  1731, 


A PARIS, 

Chez  Pierre  Simon,  Imprimeur  du  Parlement  * 
rue  de  la  Harpe  , à l’Hercule. 
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A R R E S T 


DE  LA  COUlt 

DU  PARLEMENT. 

\ 

QUI  condamne  plufieurs  Feuilles  , intitulées,  Nou- 
velles Eccléjïaftiques  , ou  Mémoires  , pour  fervir  a 
rhifioire  de  la  CorijHîuîion  , &c.  à être  lacérées  3c  brû- 
lées par  l’Exécuteur  de  la  haute  Jufticc. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DV  PARLEMENT . 

E J O XJ  R les  Gens  du  Roi  font  entrez , 3c 
Maître  Pierre  Gilbert  de  Voifins , Avocat  du- 
dit Seigneur  Roi.,  portant  la  parole,  ont  dit  : 

MESSIEURS, 

O N voit  depuis  quelque  tems  diverfes  feuilles  impri- 
mées, fe  fuceeder  dans  le  public , 3c  fe  diftribuer  fous  le 
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titre  de  Nouvelles  Eccléfiaftiques.  Un  pareil  Journal  fait 
clandeftinemént  6c  fans  aveu  porte  fon  reproche  en  lui- 
même.  Mais  il  femble  qu'on  s autorife  de  notre  filence.  La 
licence  de  ce  Libelle  devient  tous  les  jours  plus  marquée. 
Il  faut  donc  enfin  que  notre  miniftere  fe  déclare  ; quil 
fafie  éclater  fa  jufte  cenfure  ou  plutôt  qu'il  vous  donne 
lieu  de  faire  éclater  la  vôtre  aux  yeux  du  public. 

On  fçait  afiez  que  la  fa ge fie  des  Ordonnances  les  plus 
folemnelles  , ôc  des  Reglemens  fi  fouvent  renouveliez  par 
vos  Arrêts  , condamne  toute  impreflion  fans  autorité  , &c 
toute  publication  d'écrits  anonirnes.  On  doit  aufii  fe  fou- 
venir  que  celui-ci,  fous  le  propre  titre  qu’il  porte,  fe  trouve 
compris  dans  la  prohibition  exprefie  d’une  Déclaration  du 
Roi  , contre  les  abus  de  l’imprimerie , que  vous  avez  en- 
regiftrée  au  mois  de  May  de  l’année  1718. 

Mais  d’ailleurs  à ne  confulter  que  les  premiers  princi- 
pes de  l’ordre  public , iJ  n'eft  point  de  police  attentive  à 
quelque  réglé  , qui  pût  fouffrir  qu'un  inconnu  s’établit 
ainfidefon  chef,  diftributeur  de  nouvelles,  arbitre  des 
faits,  fans  autre  garant  que  l’obfcurité  qui  le  couvre; 
qu’il  entreprît  fur  l’opinion  publique,  & que  la  conduite  6c 
la  réputation  d’autrui  fufient  à toute  heure  expofées  à fes 
jugemens  & à fa  cenfure. 

Pour  montrer  l’abus  qu’on  fait  d'une  voïe  fi  dangereufe, 
nous  n’avons  pas  befoin  de  parcourir  toutes  les  feuilles  qui 
fe  font  répandues  depuis  trois  ans.  On  a eu  afiez  d'occa- 
lîons  d’y  remarquer  des  faits  ramafiezau  hazard  , des  im- 
putations calomnieufes  ; des  foupçons  atroces , qu’il  n’efi: 
jamais  permis  de  publier  fans  preuve,  moins  encore  fans 
fe  découvrir;  une  liberté  de  ftile , des- traits  fatyriques. 


fouvent  les  plus  contraires  au  refpedb  dû  aux  Fuiffances  (è- 
culieres  5 L Eccîéfiaftiques. 

Nous  nous  réduirons  aux  dernières  feuilles  qui  paroifi 
fent  depuis  le  commencement  de  cette  année.  D abord  un 
préambule  qui  annonce , que  malgré  la  contradi&ion  , 8c 
au  mépris  de  l’autorité  de  toute  puiffance,  ce  Journal  va 
continuer  plus  hardiment  que  jamais  : foutenu , dit-on , 
de  la  main  de  Dieu,  dont  on  s’applique  les  paroles  fans 
fcrupule.  Dans  ce  qui  fuit  nulle  circonfpeéfion , nulles 
mefures  gardées , nulle  fubordination  , nulle  bienféance. 

Excitez  par  la  voix  publique  la  moins  équivoque , &C 
la  plus  univerfelle , Nous  vous  déférâmes  dans  le  mois 
dernier  un  Ecrit  intitulé,  j4  vis  aux  Fidèles , dont  on 
n’auroit  pu  efperer  de  fauver  le  fcandale  qu’en  l'abandon- 
nant. Cependant  dans  une  première  feuille  on  avoir  et 
fayé  de  l’excufer.  L’Arrêt  de  la  Cour  du  douze  Janvier 
dernier  le  condamne  aux  flammes.  On  s’élève  aujour- 
d’hui contre  votre  Arrêt,  &C  fous  prétexte  de  cenfurer 
nos  paroles , c’efl;  l’Arrêt  que  l’on  cenfure  en  effet. 

A-t’on  fongé  que  cet  Arrêt  pour  lequel  on  garde  fi  peu 
de  refpeéf.^ft  l’ouvrage  du  concert  des  Magiftrats  , dont 
on  parle  d’ailleurs  avec  tant  d’éloges  ? Mais  les  louanges 
qu’on  leur  donne  font  peut-être  encore  moins  refpeCiueii- 
les.  A la  faveur  de  ces  hommages  on  s’autorife  à les  faire 
parler , ail  gré  d’un  Ecrivain  dont  Fart  efi:  depuis  long- 
tems  pour  s acrediter  , d’abufer  des  noms  les  plus  refpeéta- 
bles , dont  la  plume  fçait  envenimer  tout  ce  qu’elle 
touche. 

Mais , M E S S I E U R S „ depuis  quand  les  affemblées 
de  la  Cour  font-elles  deftinées  à faire  le  fujet  des  récits  d’une 


feuille  téméraire  ? Ignore-t’on  que  le  fecret  y eft  preferit 
fous  la  religion  du  ferment  le  plus  folemnel  6c  le  plus  au- 
gufte  ? Nous  aurions  à nous  élever  contre  un  dépositaire 
peu  fidele  , qui  auroit  été  capable  d’en  divulguer  les  mifte- 
res  : 6c  des  yeux  étrangers  fe  croiront  permis  d’y  porter  des 
regards  prophanes. 

Rien  n’eft  plus  capable  de  faire  fentir  la  conféquence  6c 
le  danger  de  ces  Libelles.  On  les  couvre  en  vain  du  pré- 
texte de  la  Religion.  Elle  n’a  jamais  enfeigné  de  telles 
voies.  Le  pur  zele  qu’elle  anime , n’admet  point  ces  écrits 
audacieux  , 6c  ces  fatyres  indécentes.  Dans  un  ouvrage, 
qui  fe  vante  d’être  uniquement  entrepris  pour  ladéfenfe 
de  la  vérité , on  ne  reconnoît  point  le  caraétere  inféparable 
de  fes  légitimés  défenfeurs.  C’eft  un  dernier  trait  qui 
achevé  fa  condamnation  j 6c  qui  nous  engage  d’autant  plus 
à ne  rien  obmettre,  foit  pour  le  proferire,  foit  pour  exciter 
les  Officiers  de  Police  à redoubler  leur  vigilance  pour  le 
réprimer. 

Eux  retirez: 

Vu  cinq  Feuilles  imprimées,  contenant  chacune  qua- 
tre pages  : La  première  feüille  , intitulée  : Nouvelles  Ec - 
clefaftiques , ou  Mémoires  pour  fervir  à Thifloire  de  la  Con - 
fl  u ut  ion , pour  Tannée  173 1.  ( Re/pondit  mihi  Dominus  3 
& dixit , feribe  vifum , & explana  eum  fuper  tabulas  ut 

eam . Habacuc.  c.  1.  v.  2 .)  Le  Seigneur 
, écrivez  ce  que  vous  voyez, , & mar- 
quez-le  diflinffement  fur  des  tablettes , afin  quon  le  puijfe 
lire  courament . La  deuxième , intitulée  : Suite  des  Nou 


percurrat  qui  legerit 
me  parla  9 & me  dit 
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ruelles  Ecclefïajlic[ues , du  7 Janvier  17 3 t.  La  troifïéme; 
qui  porte  le  même  titre,  du  13  Janvier  17 31.  La  qua- 
trième aufli  avec  le  même  titre,  du  19  janvier  1731.  Ec 
la  cinquième,  du  15  dudit  mois  : Enfemble  les  concluions 
par  écrit  du  Procureur  General  du  Roy:  la  matière  fur  ce 
mife  en  délibération. 

LA  COUR  a arrêté  &:  ordonné,  que  lefdites  feuil- 
les feront  lacérées  Ô£  brûlées  en  la  Cour  du  Palais,  au 
pied  du  grand  efcalier  d’icelui , par  TExecuteur  de  la  hau- 
te Juftice  : Fait  inhibitions  défenfes  à touces  fortes  de 
perfonnes  de  compofer,  faire  imprimer,  diftribuer 
aucunes  defdites  feuilles  ou  autres  femblables,  fous  les 
peines  portées  par  la  Déclaration  du  10.  May  1728.  Fait 
pareilles  inhibitions  &c  défenfes  à tous  Imprimeurs  &C 
Libraires , Colporteurs  &;  autres  d’en  imprimer , vendre , 
débiter  ou  autrement  diftribuer  fous  pareilles  peines  } En- 
joint à tous  ceux  qui  auroient  des  exemplaires  defdites 
feuilles , ou  autres  pareilles  fous  ledit  titre , de  les  apporter 
inceffamment  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y être  fuppri- 
mées  : Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  General 
du  Roi,  il  fera  informé  pardevant  Me  Louis  de  Vienne 
Confeiller,  que  la  Cour  a commis,  contre  les  Auteurs  def- 
dites feuilles  ou  autres  femblables,  qui  auroient  pû  être 
faites  du  pafîé  ou  le  feroient  à l’avenir , enfemble  contre 
ceux  qui  les  auroient  imprimé , vendu  , débité  ou  autre- 
ment diftribué,  pareillement  informé  contre  iceux, 
par  les  Lieutenans  criminels , ou  autres  Officiers  des 
Bailliages  Sénéchauflees , pour  les  témoins  qui  pour- 
voient s’y  trouver,  &les  contraventions  qui  auroient  pû 
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■erre  faites  dans  iefclits  lieux  ;,  pour  les  informations  faites, 
rapportées  en  la  Cour,Ô£  communiquées  au  Procureur 
. General  du  Roy,  être  par  lui  requis  ô£  par  la  Cour  or- 
donné ce  qu’il  appartiendra.  Enjoint  pareillement  au 
■Lieutenant  general  dé  Police  de  cette  Ville  de  Paris,  6c 
au  Subfticut  du  Procureur  general  du  Roy  au  Châtelet  de 
tenir  la  main  à l’exécution  du  prefent  Arrêt , 6C  de  faire 
routes  les  diligences  néceffaires  à ce  fujec 3 ordonne- en 
‘outre  que  Copies  collationnées  dudit  Arrêt  feront  en- 
voyées aux  Bailliages  èc  Séné  chauffées  du  Refforc  pour 
y être  lues,  publiées  èc  enregiftrées.  Enjoint  aux  Subfti- 
tuts  du  Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main 
d’en  certifier  laCour  dans  un  mois.  FAlt  en  Parlement  le 
neuf  Février  mil  fept  cent  trente-un.  - ' 

Signé,  YS  ABEAU; 

. ■ h : - % ■ . 1 loD  < x 

Et  ledit  jmr'Vendrédy  ' neuf'Fèrurier  mil  fept  cent  trente -un  , a 
t heure  de  midi  , en  exec.uti.dn  de  l' Arrêt.  ci-defîus  , défaites  feuilles  y 
mentionnées  3 ont  f té  lacérées  jettées  au.  feu , au  bas  du  grand 
JE fc aller  du  Palais , par  L'Exécuteur  de  la  haute  fuflicc^  en  pre- 
fence  de  nous  J\farif-D qgobertYfabeau  „ lan  des  trois  premiers . 
.principaux  Ç orpirrii sapeur  la  Grand* Chambre , ajfjlé  de-  deux  ti  amers 
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